
LE CONGRÈS DU BLOC 
DU PETIT COMMERCE 

Le cancres trimestriel du Bloc du petit 
Commerce aura lieu à Paris. 54. rue 8 t -
Lazare. les 22. 23 et 24 Juin. 

L a Journée du lundi 22 est consacrée 
à l'Office nat ional du t imbre-escompte 
remboursable entre commerçants . Ega­
l e m e n t a la Commiss ion d'études écono­
miques e t monéta ires du Bloc af in d'éla­
borer u n plan de redressement écono­
mique conçu par les commerçant s e t des 
industriels. 

Le mardi 23. ouverture d u Congrès. 
Quest ions principales : T a x e s des grands 
magas ins , chiffre d'affaire remplacé par 
t a x e unique, rég lementat ion ventes fo­
raines . 

L e soir, les dé lègues seront reçus au 
Palais-Bourbon par le Groupe d e défense 
parlementaire d u Pet i t Commerce. 

Le l endemain mercredi, des dé légat ions 
Iront apporter les conclus ions de s rap­
ports d a n s les min i s tères intéressés . 

U n e délégat ion sera éga lement reçue 
a u S é n a t par le Group** de défense par­
lementaire d u Pet i t Commerce au Lu­
xembourg. 

Les prés idents de s Associat ions Com­
merc ia les s o n t cordia lement Invités a 

',» c e Congrès . 

MARCHÉS DE PARIS 

l f # # * 
Voilà 

es PUNAISES! 

TUE le, 

PUNAISES 
et détruit leurs oeufs 

R O Z O L s'applique au P I N C E A U 
sans brûler, sans tacher, sans danger 

Gros : Lab ' du ROZOL, Epernay (Ma 
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A PARIS, 1». — Viandes : Bœufs ! 
Quartier derrière. 7.38 ; devant, 3.50 : 
Aloyau. 12.75 : Cuisses. 7.75 ; train en­
tier, 8. — Veaux : ire qualité, 9.50 ; 2e, 
7.86 : »», e.95 : Flan Cuisseau, 10.25. — 
Moutons : Ire. 11.50 ; 2e. 9.45 ; 3e, 7.45 ; 
Qlgota, 16 ; Carrés Parés, 16 ; Epaule, 
8.50. — Porcs : Ire, 9.50 ; 2e, 7.95 ; Fi­
let,* 12.28 ; Jambons, 9.55 : Lard. 6.25. — 
Beurres : Laiteries Normandie. 11.70 ; 
Charente Poitou Touralne, 12.35 ; Ma­
laxés Normandie. 9.90 : Malaxés Breta­
gne, 10.26. — Œufs : Picardie et Norman- | 
die. 3.80 : Bretagne, 3.35 ; Poitou. 3.95 ; 
Outre-Mer. 3.40. — Fromages : Brie 
moyen. 0 3 6 ; Camembert Normandie, ! 
1.40 : Divers, 0.85 : Pont-L'Evéque. 1.40 : 
Part 6aiut . 6 ; Gruyère et Comte, 8.25 — ! 
Volailles : Canards Rouennais et Nan­
tais, 9.50 ; Fermes, 8 : Lapins morts, 7.16; 
Dindonneaux. 13 ; Oies, 7.76 ; Poulets 
Nantais, 13.75 ; de Bresse. 16 : Poules de 
Bretagne, 9.76. — Poissons : Barbues. 8 : 
Barbues, 10 ; Homards vivants. 15 ; Lan­
goustes vivantes, 14 ; Maquereaux fran­
çais gros, 8 ; petits , 6.50 : Merlans bril­
lants, 4 4 0 : ordinaires. 2.50 : Morues sa­
lées, néant : Raies, 1 90 : Sardines salées 
Bretagne. 12.60 : Fraîches. 5.25 ; Soles, 
1140 : Moules Islgny. 0.80. 

A PARIS, 19. — Clôture. — Blés : Ten­
dance lrrégullere dlsp., cote officielle, 
100 : courant. 99.25 : proch . 103-103.25 ; 
août . 107AO : 3 août, 110.60 ; 3 s e p t , 
118.75 ; 3 oct.. 114.50 : 3 nov.. 115, tous 
payée. — Farines : Tous Incotés. — Mata : 
Tous Incotés. — Avoines : Tendance 
lourde dlsp., cote officielle, 82 : courant, 
81 pavé ; proch., 82 payé : août. 80.60- | • 

« " p a y é / Y o c t , 81.60 paye ; 3 nov., 8 2 4 0 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
payé. — Seigles et Orges : Tous Incotés. 

Suora* : Tendance faible ; c o u a m t , I A Cravelines. 1t. — Beurre. 7.50 à 8 fr. 
17640-178 ; proch.. 177-17740 ; août, 179- I la livre ; poules, 25 S 30 fr. la c. : ca-
17940 ; sept.. 180.50 ; 3 oct.. 185-185.50 : i nards. 20 à 28 fr. la c. : lapins gros, 14 à 
3 n o v , 186-186.60. tous payés ; cote offl- I 15 fr. p. ; petits . S à 8 fr. p. ; moyens. 10 
da l l e 178. s 12 fr. p. : œufs , 11 à 12 fr. le quarte-

MARCHÉS DES CAFÉS 
LE HAVRE. 19. — Cltture. — Tendan­

ce soutenue. Ventes : 6.600 dont 1.250 a u 
Call ; Juin. 117.25 ; Juillet. 120.50 ; 
août, 121.75 : septembre. 125.75 : octobre. 
126 : novembre. 129.25 ; décembre 132 : 
Janvier. 133 : février, 134 ; mars. 135.50 ; 
avril. 136.50 ; mai, 137.50. 

BEGUE 
Ecrives S 

nn i lT ïTs»KQ.EI 
Fond* an l a » 

143.B' Lonehamp) 
• • n s i a - L S 
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ron ; poulets, 28 k 80 fr. la e. : pigeons, 
ÎO à 12 fr. la c. ; pommas de terre, 1 k 
1.40 le k. 

A Lumbret, 1t. — Beurre, 4 à 5.28 la 
livre : œufs , 8 à 9 fr. le quarteron ; pou­
lets, 24 à 36 fr. la c. ; poules. 36 à 34 fr. 
la c. ; pigeons, 6 k 8 fr. la c. ; oies. 20 k 
22 fr. p. ; canards, 12 k 14 fr. p. ; lapins, 
4 k 20 fr p ; pommes de terre. 1.75 le 
k. ; vieilles, 0.75 le k. ; carottes nouvelles, 
0 4 0 k 1.25 la b. ; tomates, 2 4 0 la livre ; 
choux-fleurs, 1.25 k 2.60 p. 

A Avesnee, 1t. — Beurre en gros. 10.26 
k 10.76 le k. ; s u détail, 11 k 12 fr. le k.; 
œufs , 10.50 le quarteron ; poulets vivants, 
38 k 46 fr. la c. ; 19 k 23 fr. p. ; poules 
vivantes. 32 k 40 fr. la c. ; 18 a 21 fr. p.: 
canards. 15 k 18 fr. p. ; oies, 30 k 33 fr. 
p. : dindes. 46 k 60 fr. p. ; lapins vivants, 
15 k 23 fr. p. ; lapins de garenne, 7 k 
9 fr. p. ; pigeons. 13 k 1340 la c. ; 7 rr. p. 

A Aire-sur.la-Lys du 1t. — Poulets . 26 k 
40 fr. la c. ; poules. 20 k 36 fr. ; canards. 
22 k 30 fr. ; pigeons. 7 k 9 fr. ; oies, 
30 40 fr. ; lapina, 12, 18. 22 fr. p. ; œufs , 
10 k 11 fr. le quarteron ; beurre, 4.60 k 
6.25 la livre ; pommes de terre, 48 sacs, 
90 k 110 fr. l es 100 kilos. 

A Brusy-en-Artois. 1t. — Beurre, 6.26 l a 
livre ; œufs , 9 4 0 le quarteron ; pommes 
de terre. 1.16 le k. : poules, 14 k 25 fr. la 
c. ; poules, 14 k 38 fr. p. ; 38 k 48 fr. la 
c. ; poulets. 16 k 25 fr. p. : 28 k 48 fr. la 
c : camemberts, 3 fr. p. ; maroilles, 8 fr.; 
gruyère, 18 fr. le k. ; hollande, 10 k 20 fr. 
le kilo. 

A La Basse*, 1t. — Beurra, 7 e t 7.60 la 
livre ; œufs, 9 et 10 fr. le quarteron ; 
lait, 1.20 le litre ; pommes de terre, 1.40 ; 
tomates. 3 fr. ; pet i t s pois, 2.25 ; carat-" 
tes, 1 fr. ; navets, 0.75 ; oignons, 1.60 le 
k. ; choux-fleurs. 3 fr. ; laitues, 0.25 k 
0.60 : ratlchauts, 1.25 p. ; asperges, 2.60 
e t 3.50 ; poireaux. 0.76 la b. ; cerises, 
5 fr. ; oranges, 3 4 0 ; pommes. 4 fr. le 
kilo. 

On achète e n culture : Blé. 99 fr^nets; 
svolne, 76 fr. ; orge, 75 fr. ; seigle, 80 fr.; 
pois verts. 126 fr. l es 100 kilos. 

On vend au Commerce : Paille mélas-
sée, 83 fr. : son. 63 fr. ; rebulet. 70 fr. ; 
rebulet pois verts. 73 fr. : mais ordi­
naire, 96 fr. ; c lnquantlnl , 104 fr. ; mi l ­
let long. 300 fr. les 100 kilos 

A Orehies, 1t. — Beurre, 8.50 l s livre; 
œufs , 0.40 p. 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ ! 
DE LILLE, OU 19 JUIN 19.36 

Avoine blanche e t ou Jaune 47 kilos, 
poids naturel Lille o u parité. Les 100 ki­
los nets comptant sans escompte. 

Première e t dernière cotes. — Juin , 
79 N. : Juillet. 79.60 N. : S d'août, 80 N. 

Clôture. — Juin, 79 ; Juillet. 79.60, : 
août, 76 ; 3 d'août. 80 ; 3 de septembre. 
80 : 3 d'ocotbre, 80. 

Blé 76 kilos poids naturel, Lille o u pa­
rité. Les 100 kilos ne t s comptant sans 
escompte. 

Première e t dernière cotes. — Juin, 
101.50 N. ; Juillet. 103 N. ; août . 106.50 
N. : 3 d'août, 108 N. ; 8 de septembre, 
108.50 N. ; 3 d'octobre, 109.50 N. 

Clôture. — Juin, 101.50 ; Juillet, 108; 
août . 10540 : 3 d'août, 108 ; 3 de sep­
tembre, 108.50 : 3 d'octobre, 10940. 

Mais Jaune Plata. magasin Dunkerque. 
acquitté . Les 100 kilos bruts logés, comp­
tant sans escompte. 

Première dernière cotes e t clôture. — 
Incotées. 

BOURSE DE LILLE DU 19 JUIN 1936 
VALKDB8 le . préc.lc duJ 

CHARBONKAGES 
Ail» 

— Psrt 
A nicha 
Bétnunë... .7 

— io>. 

Canin 
Clarence 
Corn. Fourcb 
Courrlères... 
Craspln 
Dources 
Kscarpelle.... 
Fraakenboli. 
Oooy-Serrln» 
I.ens 
Liévln 

— C. M ae 
Llgnv-ler-AIr 

— Part 
Maries 70>... 
Nord d Alan. 
Ostrtcourt 
Thlvencellas. 
Vleourne 

385 .. 
320 . . 
765 .. 
411 . . 

3450 .. 
333 .. 
470. . 

1335 .. 
133 . . 
983 . . 
197 .. 
177 „ 
154 69 
25 .. 

4«3 .. 
1443 .. 

33 . . 

242 
127 50 

8700 .. 
42 5C 
37 . . 

814 .. 
132 . . 
720 . . 

84 . . 
322. . 

aeo .. 
280 .. 741 .. 
406 .. 

3400 .. 
327 .. 
480 .. 

1359 .. 
130 .. 

1015 .. 
193 .. 
"1 . . 
151 .. 
23 .. 

458 .. 
1430 . . 

20 .. 

«M"! 
123 66 

3700 .. 

•DO-/ 

705 :: 
94 . 

810 . . 

Coostr. Mac.. 
Delst-Frouar 
Lien. Anzin.. 
Escaut L'api. 
Klves-Lllle... 
Mar et Bom 
Nord et Est.. 
Mat. FT.-Bel. 
Jeu mont 

— Part 
I-OUT et Ree. 
Peugeot 
Rvo-Catteau. 
Sl-Am (F.-L. 
Ses. l laub. . . 

M E T A L L U R G I E 
Bl-Misseron. 
Ac. Lorqrwr.. 
Ac. Nord. . . . 
Sam. et Mse. 
Etabl. Arbel. 
Chant Fr 
At. C. N Fr. 
B. Si-Vaaet.. 

VALEURS C. prac. C. duJ. VALEURS le. prac. c. du J. 

îèso; 
•ter 

P o l o n . . . 
Orabownlaa. 

Part 
Lille-Bonn 1er 

prlor. 
Pecbelbronn. 
Rat. Pèt. Nd. 
Silva Plans. 

— Par 

ioo :: 

INDUSTRIES T E X T I L E S 
Etabl. Agaehe 
Cot. St-Quem 
Cientochovl.. 
Fil. Fllt» Fr. 
Indostr. Text 

Jouiss 
Le Blan 
Lyon sole ar. 
Sslns Frères. 
Tiberghlen.. 

180 . . 
89 

183 . . 
380 . . 
588. . 
315 .. 
198 .. 
66 .. 

» .. 210 .. 

186 .. 

1*8 i' 

stô:: 
1 3 3 " 
65 .. 
6» .. 

200 . . 

VALEURS DIVERSES 

i s t : 

266:: 

Crad.Nd.ax.cp 
Sol tneet 

Minas 
Bec. L.-R.-T. 
Art. F. et L. 
Béhunotse 
El et O. Nd. 
El. Nd-Ouest 
En El. N. F. 
1 lersln-Coup. 
BUly-Mon. A. 
BillT-Mon. p. 
Clm Boulonn. 
0. C. H. d. N 

Franc, (n. 
Mat. c Lots 
Poliet Chaos 
Tull. Beau* 
fcngr. Aubv . 
01. Verr. «p. 
Bail Ste-Th.. 
Kuhlmann . 
Saint-Gobaln. 

Libercourt 
An. snc. 

Astnrleane... 
Lueette... 

Mokt et H i l 
Tekkah 

Sllesle 
Béth. d'Alun 
Bras. C.N.F.. 
Motte Cord... 
raie. st-Am. 
pejrrtssac 

a: 
iôi : 

ECZEMA guéris en on saois 
par une série use application Se 
B A U M E S A I N T E GENEVIEVE 

En vente d a n s toutes les pharmacies 
• fr. ou franco contre m a n d a t : 745 

Laboratoires de s produits D a t a s 
4 LOOS-LEZ-LIUJ5 (Net»]) 

Mais Jaune e t ou roux Indochine, ma­
gasin Dunkerque, acquitté . Les 100 kilos 
bruts logés, comptant sans escompte. 

Première et dernière cotes. — Juin, 
87 N. ; 6 de Juillet. 78.60 V. : 4 derniers, 
74.60 N. 

Clôture. — Juin, 87 : Juillet. 84 : Juil­
let-août. 81 ; 6 de Juillet, 78 : 4 derniers, 
74.50. 

Mais Jaune Maroc, magasin Dunker­
que, acquitté. Les 100 kilos bruts logés, 
comptant s a n s escompte. 

Première dernière cotes e t clôture. — 
Incotées. 

Orge Algérie-Tunisie, magasin Dunker­
que. Les 100 kilos nets , comptant sans 
escompte. 

Première e t dernière cotes. — Juin. 
53 N. ; Juillet, 63 N. : août-septembre, 
63.60 N. ; 4 derniers, 66.60 N. 

Clôture. — Ju in . 53 ; Juillet. 63 ; 
août-septembre, 63.50 ; 4 derniers, 55.60. 

Nitrate de Souda, 95%, magasin Dun­
kerque. Les 100 kilos bruts logés comp­
tant sans escompte. 

Première dernière cotes e t clôtura. — 
Incotées. 

Huile de Lin départ usine o u magasin. 
Les 100 kilos nets , fû t s prêtés, comptant 
sans escompte, sans taxe k la production. 

Première cote. — Juin, 216.25 V. ; Juil­
let, 220 V. ; Juillet-août, 21740 A.. 220 
V. ; 4 derniers, 226.25 F. ; 4 de novem­
bre. 228.75 A., 230 V. 

Dernière cote. — Juin. 218 V. ; Juillet, 
330 V. ; Juillet-août, 217.50 A.. 230 V. : 
4 derniers. 226.25 A., 227.60 V. ; 4 de no­
vembre. 228.75 A , 230 V. 

Clôture. — Juin. 212.60 ; Juillet. 21740; 
Juillet-août, 218.76 ; 4 derniers, 22740 ; 
4 de novembre, 230. 

Tourteaux de Lin départ usine ou ma­
gasin. En vrac, comptant sans escompte. 

Première cote. — Juin. 67.25 A. ; Juil­
let. 69 V. : Juillet-août, 68.60 P. ; 4 der­
niers, 72 A.. 72.60 V. ; 4 de novembre. 74 
P. 

Dernière cote. — Juin . 67 A. ; Juillet, 68 
A., 6 BV. ; Juillet-août, 68.75 A., 69.60 V.; 
4 derniers, 72 A.. 72.75 V. ; 4 de novem­
bre, 7440 V. 

Clôture. — Juin, 67.50 : Juillet, 68.50 : 
Juillet-août, 69 ; 4 derniers, 7240 ; 4 de 
novembre. 74. 
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P I E D S S A N S C O R S I 
gréce * l'Emplâtre FIBULE K IAUU (Willow Leaf) 
seul remède capable de Protéger. Soulager tout en 
détruisant cor at racine. 4 4 5 Toutes Pharmacies. 
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MARCHÉS DES COTONS 
DU 11 JUIN 1936 

LE HAVRE. — Juin. 245.50 ; Juillet. 
246.60 ; août , 260 ; sept.. 25240 ; oct.. 

PARQUET 
8 % P*n> 
t % smort. 
3 i / s%amor. 
« % 1917 
4 % 1913 
k % 1M0 
t % 1935 
41/*%M8t A. 
«1/9% 1933 B 
O. Tr. 4 1/* 33 

C. prec.l C.dnJ 

COMPTANT 
M 70 
•1 70 

85 70 
8880 
6t 40 
M M 

348 

517 .. 
763 .. 
M3 .. 

460 . . 
40t .. 
480 . . 
4M . . 
433 . . 
4M . . 
440 . . 
461 . . 
830 . . 
801 .. 
8M .. 

6780 .. 
n» .. 534 .. 
*2I . . 
•28 . . 
673 .. 
806 . . 
790 .. 
482 . 
295 .. 
372 
125 .. 
280 . . 
320 .. 
444 
152 .. 
233 . . 
318 . 
82 . 

M 75 

!« 
la 
« 4 0 
70 06 
M26 

a S " 

•49 .. 

617 50 
771 .. 
8M . . 

488 . . 
4i5 .. 
491 . 
432 . . 
431 .. 
4M 

VALEURS 

PARQUET 
Knblntann . 
Peugeot 

Japon 1S07... 
Busse copsol 

Suer. Bgypt. 

Cot. Bt-Qnent 
Ls Blan at Cl» 
Saint-Frères. 
Ac Longwv. 

Ae. Parts-Ou. 
A. Sam M M 
Arbel 
Chan. France 
Cons. Nd rr . . 
conatr siée. 
Mves-LlUe... 

r. B. M. C F . . 
Den.-ABXtn... 

Sen.-Maub... 
4M 60 Betanaeaet . . 
484 
836 . 
805 .. 
389 . 

7M .. 

618 .. 
520 . . 
•71 . . 

779 .. 
481 .. 
286 . . 
352 . . 
121 .. 
275 .. 
800 .. 
441 .. 
152 .. 
235 . . 
820 . . 
63 . . 

— MP. 

Marges 
Llgny-l-Alre-

Ostrieoort 
Lille-Bon». ». 

Sali Ste-T. M 
Verr. Anlebs 
Clm. Franc.. 
Clm. Boulonn 
C. O Ste-B... 
Bokanowskl. 
Poliet Cbaus. 
Mars d« oréd 
Zincs SUasie. 

««-StapbaAl... 

Corse . 

COMI 
«M .. 
416 .. 

1M8 .. 
1186 ,. 

14 H 
28800 

•Il . . 
1M . . 

53 . 
1»3 . . 
72 . 

214 
201 
675 
279 
« f i . : 
1*6 .. 
802 . 
107 
520 .. 
307 .. 

1220 . 
M7 ' 
76» .. 
380 

3430 
333 . . 
752 
406 
4M . . 

470 .. 
s»:: 

500 .. 

1166 . . 

2800 .. 
•5 .. 

230 .. 
518 .. 
74 
M 

4860 .. 

P.T.T. » % «B. 
- 4 1 / 9 % » . 
Bons do Tr. 

7 % 19S6 
t i f i % u n - - • 
Cala sut. 4 1/9 

Crédit Nat 
6 % 1919 
5 % MB»..-A. 
6 % l « l 
Juillet 10-2!... 
Janvier i « 3 . . 
Juin 1923 
Janvier 1924. 
5 % MM 
4 1/«%I832... 
* * 1994 
Dèp.N.S % 91. 
Hanq de Fr.. 
Soc. Oénér... 
Ch. F. Est . . . . 

— Lyon. 
— Midi.. 
— Nord. 
— Orlé.. 

Métropolitain 
Elect Paru. 
El. G. du No 
En EL N. F. 
Thom. Houst 
Nord-Est 
Schneider.... 
Tréftl. Havre 
i ou rrlerea 
Les» 
vicolgna 
Bolèo 

0SLIQATI0N9. — Ville «S Fans I ISTt. 
116; 1876, 497; 1876, 415; 189!!. «M. IR04-M. 
KB; 1898. 941; 1899. 996; 1904, 235; 1910 2 3,4, 
311; 1910 3 %. 313; 1912. «30; 19M 5 *,. 898; 
19*9 4 1/2, 688; 1*30 4 V 833; Emprunt k 
lots 1*30 4 * . 835; 1981 t •%. 038; Forttf. 
4 %, 590; 1989 4 1/4. 6M; 1934 3 1,1 %. 786; 
1934 5 %, 860-, 1935. 780. 

•anai*ras : 1870. 640. 1683. U l ; 16*5. 934: 
1/5, M; 1885, SM; 1903, 300; 1909. 141; 1913 
3 1/3 t.. 988; 1913 4 %. 4M; 1930 4 i/* %, 621. 

BANQUE 
Braey 
CUranea 
Llévin cp » . • 
I* Lucette... 
rubis* 

•^74 

v A L E U B * IC ****-«- 4M 3 

3850 

PARQUET TERME 

... . 'ans . ••• 
C. Hat d'à* 
Crédit Fox* 
Crédit Lyon. 
paonaroya.. 
Gafta-
st " 
Citroen 

FOBC. EgT»*-
W a g - L t U . . . 
Central-Mine 
Mooteeeunl.. 
Rla-Tlnto 
Norv. Alot. . . 

5760 . . 

2120 .. 
1285 . 
123 . 

472 .. 
2950 .. 

4 0 . . 
1830.. 

BANQUE TERME 
A1M 

Bruay l/io.•• 
Caoe te boucs 
enartered.. . . 
coacordla.._.. 
DeBeertord. 
Golollelds.. . . 
HuU de Pat.. 
jagersioot. . . 

Maiscca ord. -
Mexlc Kagl». 
Gr Lacs Air.. 
Randnunes... 
Shell Transp. 
Silva Plana.. 
Taaganyaa.. 
Tharsts 
Vlaul- Mont.. 

381 .. I 
70 26 

130 50 

118 .. 
M 60 

M 60 

83 .. 
480 .. 
736 .. 

70 78 
M M 

MO . . 

181*. 849: I8M. ott; M91, 
336; 1891. 981; 1(9*. 971; 19ms. **); 1*18, 136; 
1906. 514; 1977. 4M. 1*9*. 711: 1*30 4 %. bkfi 
1031 4 %. 886; 1931-32. 686: 1939, 866; 1888 t %. 
666: 1934. 795. Panama obllg.. 108. 

lft-.t»; Belgique 7M.S7. Espagne 307.SS; BV 
lande MM.75; Italie 119.70; Muas* ste,**. 
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VALEUBS 

Comptant 
RMbelg. »%. 
b % d. guerre. 
Lots Congo 88 
Banq. Nation 
Soc. Gén. P . . 
Ch fer Cong. 
c.o. Lacs c.. 
Cockerlll 

C. préc. C do J 

540 :; 

687 50 
697 60 

VALEURS 

Comptant 
Oonst El. Cl. 
Outrée 
Provldene*.. 
Sam-Mos 
Beertngen... 
Kessales 
Laura 
Asturlenne.., 

C. préc. 

472 50 
107 5C 

13350 , . 
1780 . 
502 60 

4430 . 
835 
123 

C.8u J 

477 60 
786 . . 

13225 . . 
1725 . . 
506 .. 

4600 .. 
840 
128 . . 

YALEIR8 IC. prac C éTS 1 

Comptant 
vieil. Mont:.. 
Electro belge. 
Dhaibuscli.. 
Silésif 
Canada pae. 
Tublre ord. . . 
Un. M. Kat.. - 3 

255.60 ; nov.. 256 ; d é c . 200.50 ; Janv., 
26140 ; fév.. 262 ; mars. 264 : avril, 264; 
mal, 266. — Sans changement. 

LIVERP00L. 
NEW-YORK. 

- Hausse 3 pense. 
Hausse, 1 point 

Imp. du Réveil du Nord 
186. rue de Paria. Lille 

Le Gérant : Emile OEST 

HOTELS & V I L L E G I A T U R E S RECOMMANDES 
ROUBAIX 

On mange bien à l'HOTEL DU MIDI 
•rajaTFHses. Ses repas 6 7 et 10 tr Prix spéciaux pour pens. 

WASMES-AV-BAC-PLAGE (Nord) 
LE PARADIS DES PÊCHEURS mJ£SSm*m 
Le pins Joli coin fTêi. I). Pfrhe libre Etang poissonneux. — 
Fritures de poissons. Repas prix fixa - Chambre' et .Chalet 
Prix modérés — Piscine. Dancing, toutes distractions. — 
Visites la véritable paradis — Air pur. iole. santé. 

NAOURS (entre Amiens et Doullens) 
VUite**e« GROTTES HISTORIQUES 

Vlâ 

LA PLAGE DE FAMILLE 
U PLUS SURE DU LITTORAL 

L* Paradis det Enfants 

NOMBREUSES FESTIVITÉS 
Liste des Hôtels. Pensions de famille 

e t appartements garnis envoyée 
gratui tement sur demande au 

SYNDICAT D'INITIATIVES 
(HOTEL DE V ILLE) 

CASINO. BACCARA. BOULE 

DUNKERQUE (Nord) 

iWAIO-Z.£S-Bi4/iVS 
la) D i u e a a r u * *• riandr*. Tél. st-Tt 90 m e t de la mer. Son 
H R I T I 5 * bétel, son restaurant, sa pens. Px mod T» confort 

: Garni, Chambre. 
Confort. 

«VENUE «BOUT, N" 176. 

B R A Y - D U N E S 
(NORD) 

La pMg* des familles. Ses hOtels. ses villas eon-
fortaolas, sa plage de sable fin, ses dunes boisées 
an tant un séjour agréable. — Bains gratuits, 
multiples attractions, pas de taxe de séjour. — 

Renseignements 1 ESSI - BRAY-DUNES 

STELLA-PLAGE 
Penston de famille recomm. 

LES DUNES 
u » » 1 J c i D i r e T v r t t i Téléphone ta. Confort mod.' 
M o t e l d e t O A D L X O U U K Pension compl. de 28 & 35 fr. 

LE PORTEL 
Hôtel-Rett LEDEZ-P0NT bourg. Prix tnoder. Tél. 93. 

FÉCAMP (Seine -Inférieure) 

PLOMBlÈRES-les-BAINS (Vosges) 
Entérites-Rhumatismes 

Hôtel BREST et St-GEORGES 
VICHY 

SALLANCHES (Haute-Savoie) 
Séjour agréable Large «allée riante et saine. Face an 
Mont-Blanc Promenades Excursions. Altitude : 554 m. — 
Au S. U listes Hôtels. A p part, meublés (timbre pour réponse) 

B E L G I Q U E 
WARNETON - Pont Rouge 

A I TTr""i*JH~ÎUIl l C T r c A r r t l M * a °"*4 ** '* Oeuane 
A U 1 I J I V I I J J S I J L I O 1 L 3 E s s e n c e Texaco. Huiles toutes 
marmies. vidange gratuits ta les leurs. Tél. 116 connues. 

YPRES 

LA PANNE 
U p i u u r »a plage des lamiilos. est la plus Irançaise des 

r n l i n t i.lages belges, ses hôtels, magasins et villas con­
fortables, sa plage de sable tin. ses merveilleuses promenades 
dans k- iliiucs boisées ses multiples attractions, en font un 
entre rêvé de villPxi.'iTure. n«ins «latults. — Demandez à 

M DssMlUv. éehevtSV. Comité Officiel de Publicité 4 La Panne. 
Renselpn.. liste d'hôtels et pensions et prospectus gratuits'. 

LA PANNE 
A * . 1 . Pens 100 m. Digue de mer. Cuisine renom. 

1 OUI v a b i e n a part, de 30 fr. belges 

HOTEL ARTEVELDE8 

WEST EN DE-PL ACE (La Plage de VElite) 
888 HOTELS 

WE8TEN0E-PALACE. — XS0 Chambres. 
Od HOTEL BELLE-VUE. — 160 chambres. 

SON LAO AUX DAMta 
LA PLUS MODERNE DES PISCINES en plein air 

et SON DANCING sous i eau 

Eau, Cour, Carage. Appartements français. 

P r o v i d e n c ï H ô t e l 

te tr. feelses 

dans toutes chambres. Px mod. Arrang. pour fam. 

p r / > n L l i ' Y T T I Gd'Place. Eau cour Cnls. soignés. 
l^&V'lJLj t l U I E.L. Pens. comp. Prix tr. mod. Tél. 841, 

r> u i D C I "d Dunkerque, face tennis. Casino 
r e n s l O O m A D C L u n cour. Px tr. mod. Arr. p fam 

U H T C I rtC D D l i r C C , , u ' - Hleuport, 3 50 m Digue T. 
n u l £ L DE, D K U I I E O m . Cuis, bourg. Pens. comp 4 
part de 30 t o. T. conf. Dîner dep. 10 fr. Arr. p. sociétés 

HOTEL M0NIC0 

ADINKERKE-LA PANNE 

HOTEL D'YPRES Recomm jv sa cuisine. P. C d* 

FOURRURES DE PREITER "*£!*£:*?? 
LA meilleure adresse des Flandres. Bonne qualité 

Grand choix — Prix Imbattables — Maison de confiance 

COXYDE-BAINS 
AGENCE de U TERRASSE 

PENSION MON VŒU cuis°so" 

PENSION JOSEPH' loTnkVs 

Dlgua Ch. conf. Ban cour. 
. soig. Pens comi 

>r. Eau cour, cul! 
fr.; Juillet et Ao 

t 3 tennis à 50 m. plage. Eau cour. 
Pens. compl. Px tr. mod. 

Pens comp. Pr 

et Sept. 30 fr.; Juillet et Août 35 fr. 

D C X I C i n u « c m Conf. moderne. Ean courante tr. et ch. 
r t n û l U n A J U I Cbaulf. central. Salle bains. Garage. 
Culs, bourg A*, de la Mer, 77. Te l 190 Pens. 95 a 30 fr. belges 

AU CHEVAL BLANC 
132» 1 j n » i _ TO' Aven, la Mer. Restaurant. Bon 
H ô t e l d e r a t u r a g e s dîner à 19 tC S0 belges. — Garage. 

i Pens. comp. a 35 fr. belges. 

B ». n • « H0T.-BB8T. Nouveau proprlét. Etab. 
r e r m e t t e r a s s i t l O r e c h a m p ê t r e et sportif, grand Jardin 
d'agrément. — Gaufras, OrarMquoa, Fromage blanc etc. 

I f / iTs7f VrDTIlW t â ' B'1 Nleuport, 8 50 mètres Digue. Q • c c T n a â i r . V u e s u r mer. Ean cour. Pens. comp. 
nUl CL nCrlUtlL LUIS. sotg. T. conf. Prix imbattables• enSlOIJ t O l K A I l l I Juin 30 fr. belg., boisson comprise. 

COXYDE-sur-MER 
n • l i n i r m « M- * * de la mer. Culs, saine. 
T e n s i o n n L L Y E . I l A anond. Cool. mod. Gar. gr- T. 

Villa HENRIETTA 
r» • M C I I V 48. Av. de la Mer. cnls. eolirnée. 
r e n s i o n nr.l .1 • I Pens. compl. prix tr». modères. 

DCàlCIf i s j f r u n i t r f 5 ' Avenue la Mer. Bonne cuisine 
r t n i l U n L X n U U i . î \ b o u r g e o i s e . Prix mod. Dîner 9 fr. h 

BREEDENE^ur-MER (près Ostende)-
Séjour Idéal — Dunes mafitlrTfuse. — Hippodrome renomme 

51 
Conf ui'jd. cuis, bourg, garage 

OOSTDUINKERKE-BAINS 

Petite Famille SRI 

BLAN KEN BERGHE 

OOSTDUINKERKE-GROENENDYCK 
CHEZ OMER 

NIEUPORT-BAINS 
U f i T C I I r r n / 1 Centre Olgue Mer. Ean cour. ch. et fr. 
n U l CL L X l U V j S. de bains. Pens. comp. dep. 40 fr. b. 

Pension MŒDER LAMBIC confort. Pension complète : 
39 fr. 50 belges Jusque fin Juin : ?j en Juillet ; 30 en Août. 

A MON VILLAGE RStissene et Friture. Prix modé­
rés. Spécialité de poissons. Cutslns au beurre. Téléph M,788 

Tel 414.56. Ean cour 
ns complète 30 fr. belges 

Eau courante. Garage gratuit. A partir de 30 francs belges 

comp. 35 à 40 fr. b. Conf mod. 

LOMBARDZYDE (près Nieuport) 
Pension An Repos 

PENSION FLEURETTE ^ P ^ c o m p ' V f . r T SES 
KHOOKE. ALBERT-PLACE. DUlNBERGEN-eur-MER 

NOMBREUSES VILLAS A VENDRE ET A LOUER 
REELLES OCCASIONS 

S'adr. t P. VANOAELK, Avenue Elisabeth. Ouineargan-s, Mar. 

MIDDELKERKE (près Ostende) 

En face Digne 
Cuis, renommée 

40 belles chambres 
Dernier confort, — Pension depuis 40 frs belges. — Garage. 
HOTEL VICTORIA 

KNOCKE-ZOUTE 
i U A s . l M ^ t . - _ _ l . 4* chamb Vue mer. T. conf. Pens. 38 fr. 

n o t e ! m é t r o p o l e Bjg aeeslgnel même Direct.). Pens. 88 T. 

ARDENNES BELGES 
DINANT-sur-MEUSE 

O u v e r t t o u t e l ' a n n é e 

D A N C I N G a t J A R D I N S 

R O U L E T T E • B A C C A R A CASINO 
HOTEL SAINT-SEBASTIEN 

OSTENDE 
M. rue St-Sébastten 
Conf. mod. Ean cour, 
chaude et froide. — 

Pension complète 8 partir de 35 tr. belges. — TéL 914. 

Hôtel-ResUnrant Biarritz ISvL'SisuT^^A Stl 
Pens comp. 40 t. belg. Bon menu : 3 plau et dess. 15 fr. belges 

Café-Restaur. RUBENS Pens. comp. dep. 35 fr. belges 

BOUILLON-.ur-SEMOIS <.$$£•*?&&. 
Sites et points de vue pittoresques — Promenades aména­
gées S travers la forêt. — Bains. Tennis. Canotage. Pécha. 
HOtels réputés Ecrire au • Oeinité des 818s* s, à Bouillon, 

Grand Duché du Luxembourg 

MONDORF-les-BAINS 
U i U . l k.i~-i. T u l " o f f r e P- T > c - Peb*- comp. à 38 fr. lux 
H ô t e l A S t O n a Séj. idéal. Chamb. conf. Culs, a o beurre 

tare humaine . Je n'en pourrais Jamais 
Jouir. J e sent ira is une terrible malédic­
t ion peser sur m a dest inée. 

R o g e r entrevoyait l e moyen de s e dél i­
vrer d u remords qui le tourmenta i t au 
mil ieu de se s Joies. 

L * pass ion l'avait poussé au crime, ri 
avai t a imé vra iment Aude et. quand 11 
pensa i t à el le . 11 évoquait son souvenir 
avec t a n t de puissance qu'il croyait voir 
s o n spectre roder autour de lui. 

n l a suppl iai t de lui pardonner. 
M a i n t e n a n t il ava i t pris la résolution 

d e venir e n aide à Arnaud, il se sentai t 
m o i n s tourmenté . L'occasion de réparer. 
d a n s u n e certaine mesure, les conséquen­
ce* funestes de son crime, lui éta i t four­
nie. Il avadt le moyen de détourner les 
e f f e t s d e l a malédict ion redoutée de 
Monique. 

L r n q u e Arnaud revint, la s e m a i n e sui­
vante . Roger l 'employa d'abord à clas­
ser e t à analyser des dossiers, n voulait 
ae rendre compte de son inte l l igence et 
d e son savoir. 

tXssSbstant que, sous ce rapport, Ar­
n a u d é ta i t a u m o i n s l'égal de son père, 
11 lui conf ia la préparat ion de projets 
fljjarjcieTs, 

Arnaud, s a c h a n t qu'il aurait besoin 
d'une tangue persévérance pour attein­
dre s o n b*»t, ér igeai t l 'hypocrisie à la 
h f n t o n r d*Bn* vertu, n faisait preuve 
d'un se l* e t d'un d é v o u e m e n t auxquels 
l e p lus 4f*riaT>t. a* sera i t la issé prendre. 

Deux «sois s 'étaient écoulés depuis qu'U 
éta i t entré à l a banque, quand Roger l s 
f i t appeler d a n s s o n bureau e t lui d i t : 

ISb. 

— Je suis tres content d e vos services, 
mons ieur Ternier. 

Arnaud s'inclina e n m u r m u r a n t quel­
ques m o t s d e remerciement . 

— Oui, très content , poursuivit l e 
banquier. Vous ê t e s inte l l igent , habile. 
zélé. Il y a longtemps que Je chercha i s 
un h o m m e c o m m e vous e t Je m e fél icite 
que vous ayez eu l'idée de vous adresser 
à moi... Depuis que vous ê tes ici. J'ai eu 
le t emps de vous Juger. C'est d u reste 
af in de m e faire u n e idée Juste d e vos 
facultés que je vous ai affecté successi­
v e m e n t à d i f férents services. 

t Eh bien I voici : J'ai besoin d'un 
secrétaire particulier, e n qui* Je puisse 
placer une conf iance absolue, quelqu'un 
sous les yeux de qui Je puisse met tre 
toutes m e s affaires s a n s avoir à crain­
dre d'Indiscrétion. 

« J e traite quelquefois de s opérat ions 
dél icates , pour lesquelles il Importe que 
le secret soi t gardé. Si j 'étais trahi, ce la 
pourrait avoir pour moi les p lus graves 
conséquences. . . J e vous al étudié. J'ci 
la convict ion que vous ê te s l 'homme 
qu'il m e faut... 

e Pour conclure, Je vous offre un poste 
de secrétaire particulier avec deux mi l le 
francs par m o i s d 'appointements pour 
débuter. 

« Vous aurez à m'accompagner dans 
m e s voyages . M a i s alors, nature l l ement 
vous serez défrayé de tout. D e m ê m e 
lorsque vous m e suivrez à la c a m p a g n e 
a v e c m a famille; à l'époque des vacan-

« Qu'en dites-vous ? J'espère que ce la 
vous convient . 

— J e vous remercie , monsieur, d'avoir 
pensé à m o l pour ce poste d e conf iance . 
Certes , J'accepte de grand coeur. Aucune 
offre ne pouvai t m i e u x répondre à m e s 
v œ u x . 

C'est ainsi qu'Arnaud dev in t le secré­
taire particulier de Roger Donalde . 

Ce dernier ne se douta i t pas , quand 11 
l'Installait auprès de lui. qu'il se livrait 
pour ains i dire au Justicier. 

JCT 

Arnaud étai t instal lé depuis u n m o i s 
au château d e Gane t , près de Tours , où 
Roger Donalde passait u n e partie de 
l'été avec sa f e m m e e t s a fille. 

I l fa isa i t d'ailleurs de fréquents voya­
ges à Paris, seul o u e n c o m p a g n i e du 
banquier, soit pas l e c h e m i n de fer, soit 
e n auto . 

S e s fonct ions n 'éta ient p a s u n e s iné­
cure. Il fa l la i t un h o m m e c o m m e lui, 
capable de fournir une act ivité Inces­
sante e t doué d'une grande faculté d'as­
s imilat ion, pour les remplir à la ple ine 
sat is fact ion de Roger Donalde . Biais 
celui-ci é ta i t rée l l ement e n c h a n t é de 
s o n nouveau col laborateur e t le lui avait 
prouvé e n l 'augmentant de cinq cent s 
francs par mois . 

— Vous parviendrez chez moi a une 
brillante s i tuat ion, d isa i t quelquefois !e 
banquier e n frappant sur l'épaule d u 
Jeune h o m m e 

H s e montra i t fami l ier et m ê m e affec­
tueux envers lui. 

Parfois , pourtant , il é ta i t sa is i d e v a n t 
Arnaud d'une é m o t i o n é t r a n g e d o n t le 
j eune h o m m e seul dev ina i t l a véritable 
cause. 

Arnaud, pour sa part, observait vis-A­
v i s d e s o n patron l 'att i tude d 'un e m ­
ployé dévoué, respectueux, m a i s e n m ê m e 
t emps si froid, si réservé que D o n a l d e 
e n étai t souvent déconcerté . 

Il ava i t fai t la conna i s sance de Moni­
que e t de sa fi l le Béatr ice , e t auss i de 
Geoffroy d 'Emout , le f l a n c - d e Béa­
trice). 

A u châ teau de Oanet . l es rapports 
dev inrent plus Int imes e t plus cordiaux. 
Commensa l d u banquier et d e s s i ens , 
Arnaud eû t mieux l 'occasion d'apprécier 
la beauté e t le noble caractère de Moni­
que e t de Béatrice . 

Le soir, ret iré d a n s sa chambre , 11 
songea i t avec tristesse â l a cruauté du 
sort qui avait associé ces d e u x f e m m e s 
de grand c œ u r â u n criminel c o m m e 
Roger Donalde . 

Il pensa i t beaucoup â Béatrice . Lui 
qui . ava i t toujours vécu pauvrement e t 
n'avait fréquenté que des mi l i eux modes­
tes, U avai t é té tout de su i te sédui t par 
l 'élégance d e ce t te j e u n e fille, qui. d a n s 
le cadre luxueux de la richesse, lui appa­
raissait avec les charmes d'une fée. 

Elle éta i t bonne e t simple. 
A table, quand après dîner. Arnaud se 

trouvait réuni avec la famil le . Béatr ice 
devisa i t volontiers avec l e secrétaire de 
son père, s a n s Jamais lui ta ire sent ir 

l'infériorité d e s a condit ion. C'était u n e 
dél icatesse d o n t le Jeune h o m m e lui 
savait gré. 

Cependant , a u fur e t â m e s u r e qu'Ar-
nauld s' initiait p lus complè t ement aux 
affaires du banquier, i l s e rendai t compte 
que t o u t e s l e s opéra t ions auxquel les c e 
dernier s e l ivrait n 'étaient p a s d'une 
h o n n ê t e t é scrupuleuse. 

D'abord, l a s i tuat ion f inancière de 
D o n a l d e é ta i t b ien m o i n s prospère qu'on 
ne se le f igurait généralement . A force 
d'enfler ses affaires, l 'héritier de B a t h y 
avait fini par compromettre la sol idité 
de l a fortune que la sage adminis trat ion 
d e son onc le avait édifié pour lui. D 
avai t l ié trop é tro i tement partie avec 
plusieurs grands é tabl i s sements dont 
l ' intervention lui é ta i t nécessaire pour 
drainer l e s cap i taux d e s pet i t s épar­
gnants , in s t ruments pr inc ipaux d e son 
activité. T o u c h é s par la crise économi­
que, plusieurs d e ces é tabl i s sements 
ava ien t fai t fai l l i te et. c o m m e i l s é ta lent 
débiteurs d e la banque, celle-ci ava i t é té 
gravement éprouvée. 

Donalde , qui é ta i t Joueur d e tempéra­
m e n t , avait , d a n s l'espoir d e s e refaire, 
risqué d es spécula t ions Imprudentes dont 
le résul tat avait é t é désastreux. 

P l u s ébranlé q u e Jamais, a u l ieu d'es­
sayer de réparer le m a l par u n e s a g e ad­
minis trat ion, d e pat ientes économies , un 
effort persévérant, 11 ava i t e s sayé d e 
s e rattraper e n déve loppant encore s o n 
service d'émiss ions qui cons is ta i t e s sen­
t ie l lement à lancer , m o y e n n a n t d e gros­
s e s c o m m i s s i o n s d e s e m p r u n t s pour d e s 

entreprises dont l e m o i n s qu'on puisse 
dire e s t qu'elles n e présentaient p a s de 
garant ies sérieuses. Il é ta i t sur de gagner 
ains i d e s s o m m e s cons idérables et se 
soucia i t p e u que l e s souscripteurs, pour 
la plupart , perdissent leurs économies . 

A r n a u d c o n s t a t a c e s c h o s e s avec u n 
m é l a n g e d' indignation e t d e secrète sa­
t isfaction. 

Il avai t d'autant p lus de prise sur 
Donalde que c e dernier se m o n t r a i t p lus 
m a l h o n n ê t e . Le Jour où i l s e sent ira i t 
assez armé, i l l e prendrai t pour a ins i 
dire la m a i n d a n s l e sac e t le forcerait 
à avouer l 'Infamie d o n t i l s 'était rendu 
coupable envers Viv ien Parcement . 

O n m a t i n , avant de se met tre a u tra­
vail , i l s e promenai t d a n s le parc e n 
a g i t a n t c e s sombres pensées . 

Quel le triste des t inée pour u n h o m m e 
de s o n â g e que de vivre a ins i dominé 
par u n devoir d e Justice e t d e ven­
g e a n c e ! 

H n'avait pas le droit de céder â l'en­
thous iasme d o n t s e gonf la i t s a Jeune 
poitrine. E n va in s'offrait à s e s yeux la 
perspective r ian te d e s val lons , e n va in 
les f leurs j o n c h a i e n t le gazon, e n v a i n 
le ru i s seau murmurai t , e n va in la bri­
s e c h a n t a i t d a n s les feui l lages. 

B s e promenai t , mélancol ique, au bord 
d'un lac qui s 'étendait e n t r e des bols, 
d a n s un s i t e mervei l leux, quand il aper­
çut, * quelque d i s tance , un pet i t c a n o t 
qu'une Jeune fille rnsneeuvrait avec u n e 
pagaie . 

B reconnut Béatrice , n M baissa i n s ­

t inc t ivement pour se d iss imuler derriè­
re un buisson. 

Pourquoi c e ges te , qu'il e û t é t é e m b e r 
rassé d'expliquer ? 

n éprouvai t u n plais ir qu'il n'essayait 
pas d'analyser â observer Béatr ice s a n s 
ê tre vu. 

La Jeune fi l le pagayai t avec adresse 
Elle é ta i t hab i tuée â ce t exercice qui 

éta i t un de ses sports favoris . 

E n cer ta ins endroi ts , l es arbres qui 
bordaient le lac é t e n d a i e n t leurs bran­
c h e s au-dessus de l'eau, f o r m a n t d e vé­
ritables t u n n e l s d e verdure, sous les­
quels il é ta i t agréable d e chercher un 
abri contre l'ardeur du soetl. 

Arnaud voya i t Béatr i ce pénétrer s o u s 
ces toits d e feuil lage. El le d isparaissa i t 
par i n s t a n t s pour reparaître p lus tain 
puis tout & c o u p e l le f i la i t eornme u n e 
f lèche à t ravers l a surface) l ibre « 1 l a c 

A r n a u d observai t c e Jeu avec intérêt-
Cet te Jeune fi l le insouc iante , s i heureu­
s e d e vivre, c o m m e il env ia i t s o n sort. 
lui qui avai t c o n s t a m m e n t l 'Imagination 
h a n t é e par d'horribles évocat ions ! 

El le g l i ssa s o u s l e s arbres. . . e t n e re­
parut pas . Le ba teau seu l surgi t de m 
verdure. 

A r n a u d regardait , surpria 

L a Jeune fi l le avait-e l le atterri « D 
a b a n d o n n a n t s o n bateau ? Ce n'était 
pas probable : trop peu de t e m p s s'était 
écoulé entre le m o m e n t 0(1 le c a n o t 
s 'était engouffré sous les arbres e t ce­
lui où U était ressorti, inooeupé. 

U s*Jésvr 
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